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Deuxibme annbe. N® 3. 5 jfiillet 190H

LOITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les manages

ORGANE OFFICIEL DE LA FEDERATION OUVRlERE DES AIGUILLES
Paraissant le premier dimanche de chaque mois.

Le numbro: 10 centimes.
Par 20 exemplaires, 5 c. le numero.

Par 200 ex.,.2 1/2 c. le numero.

Redaction et Administration.
Adresser toutes correspondances et

reclamations ä Marguerite Faas-Har-
degger, chemin de la Charrue, 5, Berne.

ABONNEMENTS
Pour la Suisse, une annee : I fr. —
Pour l'etranger » I fr. 50

Lorsque l'enfant de trois ans apprend l'arrivee
<l'un nouvel etre au sein delafamille, il demande:
« D'oü vient-il? » On lui repond que la cigogne
l'a apporte ou que papa est alle le chercher sous
les feuilles et les fleurs du jardin.

Mais il arrive un jour oil l'enfant s'aperc;oit
qu'en secret on s'amuse de sa credulite... II ne
<lit rien; il devient mefiant et, ä l'ecole et dans
la rue, les enfants s'instruisent les uns les autres.

Nous savons fort bien que nos enfants ne sont
plus innocents. Mais nous ne voulons pas le sa-
voir. Et les enfants comprennent bien vite que
le meilleur moyen de nous plaire c'est de fein-
dre cette innocence, cette ignorance que nous
leur desirons. Mais, au fond, ils nous meprisent
de les avoir crees et d'avoir fait pour cela «pa-
reilles choses sales dont on n'ose pas causer ».

Arrive l'adolescence et la pratique approche.
Les gargons vont oil la curiosite les pousse.

Faute de connaissances hygieniques, ils contrac-
tent des maladies sans savoir oil, sans meme s'en
apercevoir. Ils ne vont chez les medecins que
lorsque l'afifection devient si douloureuse qu'on
ne peut plus la supporter. Auparavant, ils ne de-
mandent de conseils nulle part, n'en souffle mot
ä leurs amies — car « on ne parle pas de ces
choses-lä!» — et propagent ainsi le fieau de
l'humanitb.

Quant aux jeunes filles, on s'efforce de mieux
les garder. On peut cacher une maladie sexuelle,
mais on ne peut guere cacher un enfant « illegal

j>. De lä la difference des mceurs du jeune
hornme et de la jeune tille. Sachant combien eile
se compromettrait, la jeune tille fait semblant de
ne se douter de rien. Et quoique la question
sexuelle aille devenir la grande question de sa
vie, eile n'en parle pas, car «il ne sied pas ä la
jeune fille de penser it ces choses-lä! > Et la
curiosity non satisfaite se melant aux sentiments
oaissants de l'amour, eile se marie le plus vite

possible et sans les notions les plus elementaires
bn ce qui concerne son nouvel etat.

Lorsque nous critiquons cette education, ou
plutot ce manque d'education, on nous repond :

« Le mari est la pour l'instruire. j>

Quelle reponse idiote ä notre epoque oil la
misbre economique rend si facile et les maladies
veneriennes, et la depravation des sens.

Bien sür, il est excessivement commode de se
debarrasser de cette täche et d'en rendre responsable

un autre! Et c'est d'autant plus facile, que
c'est le corps et l'äme de la femme qui en sup-
portent les consequences, et que la femmc, ainsi
cruellement detrompee par la realite, ne devient
pas desagreable et incommode. Elle reste muette,
car, « quelle honte que de faire connaitre ces
choses-la!»

Mais, me direz-vous, toutes les femmes ne
souffrent pas ainsi. Je reponds que s'il n'y en
avait qu'une seule, ce serait dejä, trop. Mais ces
muettes et ces honteuses sont plus frequentes
que vous ne le supposez.

Enfin, il y a une question qui sürement inte-
resse toutes les femmes proletaires : c'est celle
de la procreation consciente. Dans une famille
de proletaires, les enfants augmentent chaque
annee, et les forces de la femme vont toujours
diminuant. Le budget de cette famille est loin
d'augmenter en proportion, et les pauvres femmes,

apeurees, vivent sous la continuelle menace
d'un nouvel enfant.

Etant jeune tille, on s'imagine qu'une t'ois ma-
riee « on pourra faire tout ce que Ton voudran.
Femme mariee, on comprend que la peur devant
la grossesse est moins une question morale
qu'une question economique, et que cette peur est
loin de disparaitre avec le mariage.

* * *

L'animal maigre et affame tue une partie de
ses petits pour mieux nourrir ceux qui restent.

A la femelle humaine, cette solution tres simple

est interdite par la loi, et les docteurs et
sages-femmes ne risquent pas leur situation pour
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